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Ici et là
SÉRIE : À LA DÉCOUVERTE DE SPINNERS SUR CANAL + PREMIÈRE

Les amateurs des sensations fortes suivent depuis le début de la semaine 
Spinners, la nouvelle série Canal + Original dès 20 heures sur Canal + 
première. Pendant un peu plus de 4 semaines, les abonnés à Canal + suivront 
le parcours du jeune Ethan, 17 ans, confronté aux vicissitudes des townships 
du Cap, en Afrique du Sud. En 8 épisodes de 52 minutes chacun, Canal + 
original vous plonge dans l'univers de ce garçon qui découvre le Spinning, 
alors qu'il essaie de contourner tous les vices qui dépeignent son quartier. 
Ce sport pratiqué par des conducteurs expérimentés avec des voitures 
qu’ils transforment pour les rendre plus performantes devient sa nouvelle 
passion. Ethan en a fait un moyen de survie et son seul moyen de ne pas 
être happé par une vie criminelle, mais surtout une issue pour se faire de 
nouveaux amis et espérer un avenir meilleur pour lui et son petit frère.

CANCERS FÉMININS : L'INSTITUT LÉON-MBA ÉGALEMENT

L'institut Léon-Mba de Libreville a ajouté les cancers féminins à ses 
enseignements le temps d'une journée dédiée à la sensibilisation. Pour la 
circonstance, personnel administratif et élèves de ce complexe scolaire 
se sont retrouvés autour des questions liées à ces maux dans le cadre 
de la clôture des activités d'Octobre rose au sein du groupe scolaire. 
Il était surtout question de faire barrage aux idées reçues autour des 
cancers. Pour l'essentiel, élèves et enseignants ont retenu que la succion 
n'est pas un rempart contre le cancer du sein. Ils ont également appris 
du danger des relations sexuelles précoces non protégées qui sont une 
porte ouverte au cancer du col de l'utérus. "Il était important pour nous 
d'associer les enfants à cette campagne de sensibilisation parce que les 
cancers ne sont pas que l'affaire des adultes que nous sommes. Nos 
enfants sont désormais très précoces et s'adonnent très vite à toute 
sorte de légèreté qui pourrait engendrer des maladies telles que le 
cancer du col de l'utérus", a expliqué la fondatrice dudit établissement.
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LE centre de santé Caritas 
abrite demain à partir de 
9 heures, une journée de 

consultations médicales gratuites 
en faveur des populations de 
Sibang III.
Il s 'agit d'une initiative de 
l'ambassade de Cuba au Gabon 
ayant auparavant obtenu l'accord 

de la nonciature apostolique 
p ou r  qu e  l a  s t r u c tu re  d e 
l'Église catholique, sise au PK 
8, dans le 6e arrondissement 
de Libreville, accueille l'activité 
humanitaire. Et ce, dans le cadre 
de la commémoration du 7e 
anniversaire du décès du "Père 
de la Révolution cubaine", le 
président Fidel Castro.
Les autorités consulaires invitent 
donc les populations à se rendre 

massivement à Sibang III. Et pour 
cause, au moins une quinzaine 
de médecins cubains exerçant 
déjà au Gabon dans plusieurs 
domaines (O.R.L, urologie, 
ne u ro l o g i e ,  né ph rol o g i e , 
p é d i a t r i e ,  o r t h o p é d i e , 
otorhinologie, rééducation, 
médecine générale, imagerie, 
etc.) se mettront gratuitement à 
leur service des heures durant.

Humanitaire : l'ambassade 
de Cuba à Sibang III pour des 
consultations gratuites

Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon

NOV E M B R E ,  m o i s 
dédié à la lutte contre 
les cancers masculins, 

tire à sa fin. Si l'on dressait un 

bilan de cette campagne de 
sensibilisation contre les cancers 
de la prostate qui s'achève, on 
dira sans risque de se tromper 
qu'il est négatif. Au regard du 
manque d'engouement à la fois 
au sein des structures sanitaires 
et des principaux concernés : 

les hommes.
Tr o i s  s e m a i n e s  a p r è s  l e 
lancement de cette campagne à 
Port-Gentil (Ogooué-Maritime) 
par le ministre de la Santé et 
des Affaires sociales, Pr Adrien 
Mongoungou, la mayonnaise 
ne semble toujours pas prendre. 
À la différence de la campagne 
Octobre rose, qui avait mobilisé 
la gent féminine autour des 
dépistages et des sensibilisations 
sur les cancers qui les affectent, 
Novembre bleu ne semble pas 
produire les mêmes effets, quand 
bien même l'actuel ministre de 
la Santé est un urologue. 
Pour l'édition de cette année, on 
a dénombré à peine quelques 
entreprises et administrations 
qui ont marqué ce mois consacré 
à la sensibilisation contre le 
cancer de la prostate. Que se 
passe-t-il autour des cancers 

masculins ? Pourquoi cette 
léthargie ? Pourquoi autant 
de désintérêt observé chez les 
hommes sur une campagne 
médicale qui leur est dédiée ?
 En effet, on a l'impression qu'au 
Gabon les maladies prostatiques 
sont fortement associées à un 
sentiment de honte. Les hommes 
sont réticents à l'idée de se faire 
ausculter. De parler de leur 
intimité ou du toucher rectal. 
Cette pratique exécutée sur les 
hommes est un examen central 
dans la prévention et le dépistage 
des maladies de la prostate. 
Elle consiste à introduire un 
doigt ganté et lubrifié dans 
le rectum du patient. Un tel 
examen peut donc être gênant 
et embarrassant pour certains 
hommes ayant une haute idée 
de leur masculinité.
" Plutôt mourir que de me faire 

palper par un homme ", " Je ne 
suis pas un homosexuel pour 
passer cet examen ", peut-on 
entendre chez certains hommes 
interrogés sur leur désintérêt 
pour Novembre bleu.
Ceci dit, le rapport distant 
qu'entretiennent les hommes 
à l'égard de cet examen est 
un véritable obstacle à la lutte 
contre le cancer de la prostate. 
Les hommes de plus de 50 ans 
et même à partir de 45 ans se 
doivent de tempérer les affects 
négatifs qu'ils entretiennent vis-
à-vis du toucher rectal.
I l  r e v i e nt  au x  au t o r i t é s 
sanitaires, à la Société gabonaise 
d'urologie (Sogur) d'amener les 
réfractaires à voir autrement 
le concept Novembre bleu et à 
sensibiliser surtout sur ce geste 
de santé essentiel dont l'utilité 
sanitaire est avérée.

Novembre bleu : peu d'engouement 
de la part des hommes

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Contrairement à Octobre rose, Novembre bleu semble susciter peu d’engouement.
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